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LETTRE DU SOUVERAIN PONTIFE 

AU CARD. RICHARD, ET AUX AUTRES ARCHEVÊQUES ET ÉVÊ­

QUES PROTECTEURS DE L’INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 

PIE X, PAPE

Cher Fils, Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique.

Vers la fin de ce mois, ainsi que Nous l’avons appris, vous 
devez vous réunir tous ensemble pour vous faire rendre compte, 
suivant l’usage, de la situation de l’Institut catholique de Paris, 
dont vous êtes les protecteurs. Comme les difficultés des temps 
vous amèneront probablement à délibérer sur le sort futur de 
l’Institut lui-même, Nous avons pensé qu’il était de Notre de­
voir, en présence d’intérêts aussi graves, de vous adresser cette 
lettre.

Nous comprenons bien, certes, en quelle situation difficile 
vous a jetés cette séparation entre l’Etat et l’Eglise, si injuste­
ment accomplie chez vous. Dépouillés en effet des ressources 
que les lois vous assuraient, forcés de demander à la seule 
libéralité des fidèles tout ce qui est nécessaire pour l’entretien 
du culte divin, il vous sera bien souvent difficile de trouver de 
quoi subvenir h tant de besoins nouveaux, sans chercher à di­
minuer les dépenses qui, tout en étant utiles, ne seraient pas 
de première nécessité. Mais Nous ne voudrions pas que cette 
recherche d'économie se fît en quoi que ce soit au détriment de 
l’Institut dont Nous vous entretenons. Car il ne faut pas le 
mettre au rang des choses que l’on peut sacrifier, mais de celles 
au contraire que l’on doit conserver à tout prix. Il est facile de 
voir qu’en ces circonstances si malheureuses pour la France, 
ce qui, par-dessus tout, est en grand péril, c’est la jeunesse. 
Soustraite en grande partie à la sollicitude et à la tutelh de 
l’Eglise, elle est poussée en masse dans ces collèges publics et 
grands lycées, que l’on dirait faits tout exprès pour déraciner 
dans les âmes le sentiment religieux. Eh bien ! si nous ne 
pouvons complètement remédier à un pareil mal, du moins 
tout ce qui nous reste, à l’usage de nos jeunes gens, d’établis-


